
       Alphabet Familles Mali    (
         Présentation du projet

La perspective de développer une activité d'Alphabet Familles au Mali est née de plusieurs opportunités : 

Des échanges avec des associations de plusieurs pays d'Afrique francophone se sont multipliés depuis un an (par internet), au sujet de coopération possible pour leurs besoins dans différents domaines : accueil de bénévoles français, formation de bénévoles, besoins de livres scolaires et d'outils pédagogiques. 

Un projet est en particulier bien avancé avec une association au Bénin pour fonder une activité en commun. 

Des étudiants et bénévoles d'Alphabet Familles m'ont fait part de leur intérêt d'utiliser leurs congés pour enseigner ou aider en Afrique francophone, sans savoir où s'adresser. C'est aussi une de mes motivations personnelles. 

A Paris, Alphabet Familles dispose de plus en plus de contacts avec des écoles qui peuvent nous donner des livres scolaires dont ils n'ont plus l'utilité. La FNAC nous a également proposé des livres. 

Enfin, nous avons développé un certain nombre d'outils pédagogiques et méthodologiques en matière d'alphabétisation et d'aide aux enfants qui pourraient être utiles dans des pays francophones.  

Le Mali a été choisi suite à des contacts que nous avons eus avec des associations locales, grâce à Astou Diallo, bénévole malienne d'Alphabet Familles à Paris. 

Mais aussi parce que c'est un des pays les plus pauvres du monde, où la majorité ne sait ni lire et écrire, alors que le français est la langue officielle, où une part importante des enfants ne va pas à l'école, souvent par manque de moyens des parents, mais aussi par manque d'écoles. 

Durant mon voyage, j'ai séjourné dans trois endroits: à Bamako (la capitale), à Dara (un village pauvre près de Bamako), et à Sougoumba (un village éloigné de 500 kms, dans la région de Koutiala). 

Dans chacun, j'ai rencontré des associations d'aide à l'enfance, des directeurs d'école, des enseignants, des enfants, des parents, et parfois les autorités locales, pour comprendre leurs besoins et dans quelle mesure nous pouvions les aider. 

A chaque rencontre, les avis et les besoins étaient concordants. 

J'ai aussi enseigné chaque jour, à des enfants et des adultes qui n'étaient pas allés à l'école, ainsi qu'à des enfants scolarisés. 

Les besoins d'apprendre le français sont énormes. 

La connaissance du français est la clé de la réussite, à l'école et après. Mais beaucoup d'enfants au Mali n'y ont pas accès. 

Malgré les lents progrès de la scolarisation, dûs aux efforts des autorités et surtout, d'une multitude d'ONG, la situation du Mali ne s'amèliore pas vite en matière d'instruction. Chacun sait que c'est une des conditions pour que le Mali sorte de la grande pauvreté. Certains disent que la situation empire. 

Chacun s'accorde à dire que le niveau de l'enseignement est très faible: 

· manque d'écoles, 

· manque cruel d'enseignants (des classes de cent élèves!), qui sont souvent proches du découragement; 

· problèmes de méthode et de formation des enseignants, 

· absence de livres scolaires, y compris pour les enseignants; manque d'outils de travail, de fournitures scolaires… 

( voir commentaires sur l'école en page 5 )

Enfants et adultes sont pourtant très motivés pour apprendre. 

Tous les enfants et les adultes que nous avons rencontrés, sans exception, se sont dits prêts à apprendre à lire et écrire le français, si on leur en offre la possibilité. 

Dans les villages, dans les écoles, on nous a proposé de mettre à disposition des lieux si nous trouvions des enseignants pour apprendre à ceux qui ne vont pas à l'école. 

La majorité des parents veulent que leurs enfants aillent à l'école.

Ils en ont compris l'importance, et sont prêts à faire des sacrifices pour cela. 

Cette prise de conscience semble acquise, c'est une évolution très prometteuse, qui semble jouer un rôle dans la réduction de la natalité (à cause des coûts de scolarité). 

Malheureusement, pour beaucoup, c'est impossible: soit les enfants doivent participer aux efforts parfois désespérés pour satisfaire aux besoins de nourriture; soit la famille est dans l'incapacité de payer les coûts relatifs à l'école; soit il n'y a pas d'école. 

Quant à ceux qui y vont tout de même, comment travaillera un enfant qui a le ventre vide, qui sait qu'il pourrait gagner quelques centimes pour aider à nourrir sa famille? Beaucoup de maliens font un seul repas par jour, uniquement à base de céréales.  

Ajoutons que la majorité des parents ne sait ou ne peut aider les enfants dans leur scolarité; et les devoirs à la maison sont évidemment un problème, pour les enfants, qui n'ont ni place ni outils pour travailler, et pour les enseignants, par manque de temps. 

Alphabet Familles au Mali ? 

Dans différents domaines, des actions simples et aux coûts réduits peuvent être entreprises, qui répondent à des besoins unanimement exprimés. Certaines de ces actions sont déjà mises en place.  (Voir détails dans le Plan de développement) 

A PARIS 

· Organiser l'acheminement de livres scolaires, donnés par des écoles françaises ; puis celui de livres de littérature ; 

· adapter et mettre à disposition les outils pédagogiques et méthodologiques d'Alphabet Familles, ainsi que les outils de gestion et d'organisation.

· Proposer à des écoles en France des jumelages avec des écoles au Mali. Ces écoles peuvent organiser des correspondances entre les enfants. Les jumelages sont souvent l'occasion pour les enfants français d'envoyer eux-mêmes des fournitures scolaires, qui manquent autant que les livres. 

· Proposer à des enseignants ou des étudiants français l'expérience enrichissante d'aller enseigner pendant leurs congés. Leur séjour et leur travail seront organisés au préalable. Ils seront accueillis, logés-nourris, mais le voyage sera à leur charge. 

A BAMAKO 

On m'a expliqué que le bénévolat était peu répandu au Mali : principale raison, peu de gens peuvent ou veulent exercer une quelconque activité non rémunérée. 

Les ONG travaillent pour l'essentiel avec des volontaires qu'elles rémunèrent, étrangers ou maliens. 

Pourtant, en peu de temps, 7 ou 8 personnes m'ont exprimé leur souhait de participer immédiatement à des actions d'alphabétisation : des étudiants maliens, et aussi des jeunes français, salariés dans d'autres ONG. 

Nous avons commencé ensemble à enseigner ; c'était leurs premières expériences d'alphabétisation. Il a été facile de trouver des premiers élèves, très motivés pour commencer l'apprentissage du français. Une école nous prête une classe; et je leur ai laissé des fournitures et des outils pédagogiques pour plusieurs mois. 

Continueront-ils tous? D'autres se joigneront-ils à eux? En tout cas, tous aiment l'idée de transmettre leur savoir à ceux qui ne peuvent aller à l'école, et de faire partie d'Alphabet Familles Mali, qu'ensemble nous avons décidé de constituer, le 14 septembre 2002. 

D'autres sont prêts à apporter des aides ponctuelles: petit exemple concret, puisqu'acheter un cahier coûte cher pour beaucoup de ceux qui ne vont pas à l'école, j'ai organisé la collecte des papiers imprimés d'un seul côté, couramment jetés par entreprises et organismes. 

Le projet d'Alphabet Familles Mali 

Il s'agit d'entreprendre, au Mali et en France, toutes les actions d'entraide

qui peuvent favoriser l'accès à l'instruction des familles pauvres au Mali,

dans les domaines dans lesquels Alphabet Familles a un savoir-faire 

et peut agir à moindre coût. 

Durant la première année, nous travaillerons à consolider puis étendre chacune des activités expliquées au paragraphe précédent. 

A la mesure des moyens financiers et des bonnes volontés qui seront trouvés, en France et au Mali, les actions entreprises seront élargies, et d'autres seront mises en place. 

Au coeur du projet, le développement de l'entraide :

d'une part au Mali, et d'autre part, entre la France et le Mali. 

Un élément essentiel est l'organisation de séjours au Mali d'enseignants ou de bénévoles d'Alphabet Familles, pour enseigner à ceux qui ne vont pas à l'école, mais aussi pour aider les bénévoles maliens.

Des associations d'aide à l'enfance, des maires et directeurs d'école sont prêts à les accueillir et les aider à s'adapter.  

Je retournerai au Mali une ou deux fois par an, afin de rassembler des bénévoles et les former, et développer et organiser nos actions. De nombreux travaux et développements peuvent être organisés ou préparés de France par internet. 

La présence dans l'association de volontaires français travaillant au Mali sera un atout important pour coordonner l'activité. Ils sont deux à commencer, d'autres sont intéressés. 

Alphabet Familles demain ? 

L'expérience et le modèle d'Alphabet Familles Mali pourraient être la base de développements dans d'autres pays d'Afrique francophone : Bénin, Burkina Faso,... 

Guillaume May - septembre 2002

ANNEXES

Alphabet Familles Mali - Plan de développement & budget (disponible sur demande)

Voyage au Mali. 

-  COMMENTAIRES SUR L'INSTRUCTION AU MALI  (**)   -
Le français est la langue officielle; c'est aussi la seule qui donne accès à la connaissance, aux échanges avec l'extérieur, et le seul instrument d'accès au savoir : livres, journaux, télévision, commerce; c'est la seule langue dans laquelle on écrit. 

En effet, les nombreux dialecte parlés ne sont pas des langues écrites. Du fait de la multiplicité des langues, tous les maliens ne se comprennent pas parfaitement, même si la plupart se "débrouillent" en bambara, la plus répandue. 

L'école est en français ; elle dure 12 années, de la 1ère à la 12ème (la terminale), terminées par le bac. Les enfants commencent l'école à 6 ou 7 ans. Beaucoup arrêtent après les 6 années du premier cycle, ou après le DF (le brevet, après la 9ème). 

· Pourquoi beaucoup d'enfants ne vont pas à l'école ou l'arrêtent trop tôt ? 

La scolarité coûte trop cher. Si la grande majorité des parents est maintenant convaincue de l'utilité de l'école, une partie seulement a les moyens de régler les coûts de la scolarité, qui sont un sacrifice pour la plupart. 

Les écoles demandent un droit d'inscription, les fournitures scolaires de base sont hors de prix, et les livres sont un luxe dont peu bénéficient. 

Il n'y a pas assez d'écoles pour accueillir tous les enfants. 

L'Etat malien construit des écoles, mais il n'y en pas partout, pas assez. Les villages en construisent d'autres, à leurs frais, ou avec l'aide d'ONG.  

C'est l'Etat qui paie le  salaire des enseignants dans presque toutes les écoles; mais dans les villages où l'école manque, s'ils le peuvent, les villages créent des écoles communautaires, dont les enseignants sont payés par les parents d'élèves. 

· Le niveau de l'enseignement est plus faible que dans d'autres pays d'Afrique.

Les enseignants sont en nombre insuffisant et manquent de tout. 

Les classes sont trop nombreuses, souvent 70, 100 élèves par classe. 

La formation des enseignants n'est pas idéale, ils n'ont pas de livres scolaires (au mieux quelques vieux manuels français), seulement un tableau noir et des craies, et certains se plaignent des changements méthodologiques décidés par l'administration. 

Les enfants n'ont généralement dans leurs proches personne pour les aider, et ils ne parlent le français qu'à l'école.

Ils arrêtent souvent après le premier cycle, à cause du coût, mais aussi parce que beaucoup de villages n'assurent que l'enseignement primaire, et les lycées sont souvent trop éloignés des villages. 

**  Extraits de "Voyage au Mali"
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